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Propos liminaire de Mgr Dominique Lebrun 

Archevêque de Rouen 

 

Dans moins de deux semaines s’ouvrira le procès de Yassine Sabahia, Farid Kheilil et 
Jean-Philippe Jean-Louis ainsi que Rachid Kassim. Les premiers sont accusés 
d’association de malfaiteurs terroriste en vue de commettre des crimes d’atteinte à la 
personne ; le dernier est en plus accusé de complicité dans l’assassinat du Père Jacques 
Hamel, et de tentative d’assassinat sur la personne de M. Guy Coponet. 

Depuis déjà un mois, plusieurs parmi vous souhaitent que je m’exprime à ce propos 
avec comme première question : Qu’attendez-vous de ce procès ? 

La réponse est pour moi spontanée : la justice ! La justice en ce qui concerne les 
accusés. Sont-ils coupables, de quoi seraient-ils coupables. Ils ont droit à connaître la 
réponse de la société à travers ses représentants dans l’ordre judiciaire. Farid Kheilil, 
Yassine Sabahia et Jean-Philippe Jean-Louis l’attendent, je suppose, eux qui sont 
détenus depuis plus de cinq années. Pour Rachid Kassim, réputé mort, il est probable 
qu’une autre justice l’ait déjà saisi. 

Je remercie l’institution judiciaire d’examiner avec soin les circonstances, les 
trajectoires des accusés, leur personnalité mais aussi de prendre en considération les 
victimes directes : le Père Jacques Hamel bien sûr, Guy Coponet, les autres personnes 
séquestrées : sœur Danielle, Sœur Huguette, Sœur Hélène, et Janine, l’épouse de Guy, 
qui a rejoint le père Jacques Hamel il y a quelques mois. Pour eux aussi, j’attends la 
justice. 

Je remercie aussi l’institution judiciaire de prendre en compte combien les victimes 
vont au-delà de ces personnes : je pense à la famille du père Jacques Hamel, à la famille 
de Guy et Janine Coponet, à la Congrégation des filles de la Charité, à la paroisse de 
Saint-Etienne-du-Rouvray qui, peut-être, à l’impression que ce drame ne la quittera 
plus, à l’Eglise catholique dans son ensemble qui, ici comme dans d’autres lieux du 
monde, a perdu un prêtre de manière violente ; je pense évidemment au diocèse de 
Rouen, aux prêtres ; je pense aux voisins et à la commune, en particulier son maire 
d’alors et son maire d’aujourd’hui, mais aussi à la communauté musulmane de Saint-
Etienne et plus largement, qui est éprouvée et qui aura elle aussi à vivre ces semaines, 
sans oublier les familles d’Adel Kermiche et Abdel Malek Petit-Jean, les assassins du 
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Père Hamel, et les familles des accusés du présent procès. Je n’omets pas les forces de 
l’ordre qui sont intervenues et ceux qui essaient de prévenir les attentats et les actions 
violentes, les éducateurs par exemple. 

Tous ceux que je viens de nommer sont d’ores et déjà cités à comparaître au procès 
qui s’ouvre très bientôt. Ils portent, j’en suis sûr, tous une souffrance, et tous 
participent au deuil que nous avons à faire encore du Père Jacques Hamel. Nous 
sommes tous liés même si nous sommes situés très différemment. Je pense que tous 
nous attendons ce moment de recherche de la vérité. C’est la deuxième attente, d’une 
certaine manière : la justice, et avancer sur le chemin de la vérité. Cette recherche 
m’habite. Il reste encore tant de questions ! 

L’instruction a consigné beaucoup d’éléments, relativement techniques. Je ne doute 
pas que les audiences permettront d’aller plus loin. Au-delà d’un verdict, j’attends de 
ce procès le maximum de lumière sur l’événement du 26 juillet 2016 et sur ses causes 
et peut-être aussi sur une manière, sur des chemins pour mieux vivre ensemble. Il y va 
de l’avenir, pour aider notre pays, notre société, notre monde à s’épargner de tels 
drames. On peut parler de lumières complémentaires, car je n’oublie ni les autres 
procès en cours ou à venir suite à la vague d’attentats et à leur revendication par le 
pseudo État islamique ou ceux que nous appelons des « djihadistes », ni les réflexions 
en cours. C’est pourquoi, j’ai demandé à la Cour de bien vouloir auditionner le Père 
Adrien Candiard, membre de l’Institut dominicain d’études orientales. Elle a accepté. 
J’espère qu’il pourra y venir puisqu’il est domicilié au Caire. 

Nous connaissons maintenant mieux la figure du prêtre Jacques Hamel, sa discrétion, 
sa fidélité, son esprit de pauvreté. L’attaque subie apparaît d’autant plus 
incompréhensible. Comment des jeunes ont-ils pu vouloir sa mort, et la leur, d’une 
certaine manière. Qu’est-ce qu’un vrai martyr ? Qu’est-ce qui peut faire que des 
hommes, des croyants en arrivent là ? Je penserai toujours aux derniers mots du Père 
Jacques : « Va-t’en Satan » ! 

Je suis touché de vous voir nombreux aujourd’hui à Saint-Etienne-du-Rouvray en cette 
fête catholique du 2 février, communément appelée la chandeleur. C’est la fête de la 
lumière. Puisse la vraie lumière, celle qui engendre la paix, éclairer les juges comme 
les accusés, et tous ceux qui les entourent, les assistent. Ce sera ma prière pendant les 
semaines du procès. 

Voilà ce que je peux vous dire dans un premier temps ; je suis prêt à répondre à vos 
questions. 

+ DL – 2 février 2022 
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Témoignage du Père Jacques Simon 

curé des paroisses Saint-Etienne de Saint-Etienne-du-Rouvray et Saint-Martin de Oissel 

 

J’ai été installé curé de la paroisse de Saint-Etienne-du-Rouvray, et de la paroisse Saint Martin 

de Oissel, le dimanche 5 septembre 2021, il y a cinq mois. À mes côtés, Louis de Montgrand, 

ordonné diacre en vue du sacerdoce. C’est ensemble que nous avons découvert et découvrons 

encore la réalité de nos deux paroisses. Celle de Saint-Etienne-du-Rouvray compte 30 000 

habitants et deux églises, celle de Oissel 11 000 habitants. 

Quand ils ont appris que j’étais nommé à Saint-Etienne-du-Rouvray 1, certains de mes anciens 

paroissiens ont manifesté un peu de crainte : « Tu vas à Saint-Etienne ! »  Cette ville, que je 

connaissais pour y avoir été vicaire de 1990 à 1994, est toujours associée à l’attentat de juillet 

2016, cinq ans après les faits.2 Comment les habitants, comment les paroissiens avançaient-

ils dans leur vie, dans leur foi depuis l’assassinat du père Hamel ? 

Trois jours après mon installation, le 8 septembre 2021, fête de la nativité de la Vierge Marie, 

je célébrais la messe en l’église Saint-Etienne, confiant au Seigneur mon ministère et celui de 

Louis de Montgrand, sous la protection de la Vierge Marie et sous le regard du père Jacques 

Hamel. Au moment de la consécration, à l’autel de l’église Saint-Etienne, je fus saisi par les 

paroles de Jésus d’une façon particulière : « Ceci est mon corps livré pour vous, ceci est mon 

sang versé pour vous ». Sans faire de transfert ni de sensiblerie par rapport à l’événement, un 

sentiment intérieur m’a habité, je ne peux le nier. C’est peut-être ce que mes prédécesseurs, 

les pères Auguste, Hubert et Gauthier, les prêtres de passage à Saint-Etienne et les pères 

Erwan et Alexandre, pour leur première messe à Saint-Etienne, ont ressenti avant moi.  

En ce début 2022, pendant une brève période, j’ai occulté l’annonce de ce procès, le 

considérant comme un événement « à part ». Mais j’ai très vite senti qu’il s’intégrait à la 

pastorale paroissiale, et dans nos relations avec les autorités civiles et les associations de la 

commune ; qu’il ne fallait pas le fuir, mais accompagner les personnes en commençant par 

témoigner de la figure du Père Jacques Hamel, qui continue de rejoindre nos existences et 

                                                           
1 De Saint-Etienne, j’ai des souvenirs d’enfance. Mes parents commerçants faisaient le marché sur la place de 
l’église du centre, le dimanche dans les  années 1960, et sur celui du château Blanc, le samedi dans les années 
1970. Enfant et jeune, je me rendais souvent chez mes oncles et tantes habitant le bas comme le haut de Saint 
Etienne. Ordonné prêtre en 1990, j’y fus nommé vicaire de 1990 à 1994. 

2 Le 26 juillet 2016, j’étais curé de la paroisse Sainte-Thérèse de la vallée du Cailly, desservant les communes de 
Déville-lès-Rouen, Maromme, Notre-Dame-de-Bondeville et prêtre administrateur de Canteleu. Le jour de 
l’attentat, j’étais chez des amis, le poste de TV allumé sans le son. Quel ne fut pas mon étonnement de voir les 
visages des pères Philippe Maheut, à l’époque vicaire général, et Alexandre Joly, aujourd’hui évêque de Troyes, 
répondre à des journalistes ! Le volume du son amplifié… Le choc, l’impensable. Les journalistes évoquaient une 
attaque contre un prêtre âgé à Saint-Etienne-du-Rouvray. Nul doute, c’était Jacques Hamel. 
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notre recherche de Dieu par la profondeur de son humanité, humble et discrète, et par sa foi, 

forte et fidèle. 

J’ai compris qu’accompagner la communauté avant, pendant et après le procès faisait partie 

intégrante de ma mission ; et que cela passait par : 

- être à l’écoute de celles et ceux qui souhaitent se confier car ce procès fait resurgir des 

souvenirs douloureux ; accueillir ce temps si particulier comme un passage nécessaire 

pour faire la lumière, donner un pardon qui ne peut pas se faire sans justice. 

- proposer des temps de prière, contempler le Christ, prier pour tous les intervenants : 

victimes, juges, témoins, avocats et accusés. 

- Proposer des rencontres de partage pour relire l’événement avec celles et ceux qui le 

souhaiteraient à la lumière de l’Évangile. Les homélies, les prières universelles pendant 

cette période seront marquées par ces semaines de procès. 

- Se rendre disponible aux appels de la communauté et des habitants. 
 

LA PAROISSE SAINT-ETIENNE DE SAINT-ETIENNE-DU-ROUVRAY 

La paroisse (30 000 habitants) compte deux clochers. L’église Saint-
Etienne est associée au village ancien. Certains évoquent le « Vieux 

Saint-Etienne », d’autres le « Saint-Etienne centre ». La population 
est plus latine, d’origine portugaise et italienne.  

L’église Sainte-Thérèse est implantée dans le quartier du « haut », 
le Madrillet, composé de zones pavillonnaires où se sont installées, 
dans les années 1960-1970, de nombreuses familles de cheminots 

travaillant à la gare de triage SNCF de Sotteville-lès-Rouen. Il y avait 
même une chapelle consacrée à « Notre Dame de la Voie » qui fut 

démolie dans les années 1990. La population du Madrillet est en 
majorité d’origine africaine et nord-africaine, mais aussi turque et 
d’Europe de l’est. J’ai entendu dire qu’il y avait 35 nationalités. La 

mosquée fut construite à la fin des années 1990. 

Ce qui marque la commune, c’est aussi son extension avec le développement du technopole, zone 
universitaire et de recherche, ainsi que le parc d’activités le long de la forêt. L’arrivée du métro, 

en 1994, et la 4x4 voie ont désenclavé cette partie de Saint-Etienne. La forêt du Rouvray reste un 

poumon pour la ville et l’agglomération mais elle perd du terrain en raison de l’extension des 
zones d’activités économiques et des axes de communication.  

Indéniablement, la diversité des populations marque l’identité paroissiale ; elle en fait aussi la 
richesse. La chorale "internationale" de la paroisse témoigne de cette pluralité. Ses œuvres 
sociales (le Secours Catholique, Vesti-Amis, la pastorale des migrants) accueillent et 

accompagnent toutes les populations. Mais, pour approfondir le dialogue religieux avec la 
communauté musulmane, il ne suffit pas d’être en bon terme de voisinage, comme c’est le cas : 
il faut aussi témoigner que des chrétiens aiment se rassembler pour prier, que des enfants et des 

jeunes avec leurs parents grandissent dans un attachement à Jésus Christ et à son Eglise, que les 
anciens ont un témoignage à transmettre, que les jeunes, les étudiants en particulier, ont toute 
leur place à prendre. 

  Père Jacques Simon 

 



Un léger bruit parvient de l’extérieur. La police 

arrive. Sr Hélène se dit : nous allons servir de 

boucliers humains ! 

Les terroristes bondissent et prennent sur l’autel les 

sacs qu’ils y avaient laissés. Ils les font lever toutes les 

trois. Janine sent quelque chose de rond dans son cou 

et pense à un revolver. Ils les dirigent vers la porte de 

la sacristie. Janine se sent empoignée par son 

vêtement en arrière du cou ; elle est la première 

devant Sr Hélène. Quand les policiers ouvrent la 

porte, ils crient « Ne tirez pas ! » à leurs collègues. 

Janine descend les trois marches, aidée par une 

policière entre une haie de boucliers, et est mise 

rapidement à l’abri derrière les maisons. 

Une fusillade neutralise les terroristes, puis les 

policiers aident Sr Hélène à sortir. Les 10h30 sonnent. 

Les policiers entrent dans l’église et Sr Huguette leur 

dit : « Je suis seule, il y a deux morts ». Les deux 

Sœurs et Janine sont rapidement emmenées vers la 

supérette qui a été réquisitionnée. Elles passent à 

côté des deux agresseurs étendus, morts, sur le sol. 

Sr Danièle les voit sortir toutes les trois… sans Guy. 
« Elles sont vivantes. Je ne peux pas dire que j’étais 
là ». Le policier de faction devant la porte lui dit 
« Madame, vous ne pouvez pas sortir ». 

Pendant ce temps, Guy COPONET est pris en charge. 

Il sent qu’on le soulève, qu’on fait des pressions sur 

sa poitrine et qu’on l’emmène. Le policier qui 

l’accompagne revient plus tard pour rassurer Janine 

sur son pronostic vital : « J’ai accompagné votre mari 

au CHU, il est vivant, il va être opéré et est entre de 

bonnes mains ». Guy se réveillera l’après-midi, 

recousu, après une transfusion de sang. 

Les Sœurs et Janine reçoivent à la supérette les 

visites du Maire, M. Hubert WULFRANC, puis du 

Président de la République, M. François HOLLANDE 

et du Ministre de l’Intérieur, M. Bernard 

CAZENEUVE. Elles sont ensuite dirigées vers la 

Mairie où elles peuvent se restaurer, très entourées 

par des membres du Conseil Municipal et par le 

personnel, puis partent dans des voitures de la 

Police Judiciaire pour la PJ de Rouen. Janine est de 

retour à 20h chez elle, entourée de sa famille ; ils 

retournent ensemble voir Guy au CHU, réveillé et 

lucide. Les Sœurs retrouvent à 21 heures passées la 

Communauté, avec Sr Danièle inquiète sur leur sort 

depuis le matin. Les Sœurs des Communautés 

voisines sont arrivées pour les accueillir, ainsi que 

Mgr LEBRUN, de retour des JMJ à Cracovie, ce qui 

leur a été d’un soutien considérable. 

La sœur du Père Jacques HAMEL, de son côté, ne 

voyant pas revenir son frère, se dirigea ce matin-là 

vers l’église et fut stoppée par le cordon de sécurité 

au niveau des Pompes Funèbres. Elle apprit là 

brutalement que son frère avait été assassiné. Elle 

reçut du secours par un pompier pendant toute la 

journée. 

Pour Guy, le chef de service des chirurgiens qui l’ont 

opéré lui dira : « C’était in extremis. Une main a dû 

empêcher la main de l’agresseur d’aller plus loin ». 

Dix jours d’hospitalisation seront nécessaires avant 

son retour à la maison. 

 

 
 
 

Paroisse Saint Etienne de Saint-Etienne-du-Rouvray, 2018 

 

  
 

L’assassinat du Père 
Jacques HAMEL le 26 juillet 
2016 en l’église Saint-Étienne 
de Saint-Étienne-du-Rouvray 

Les faits, relatés par les témoins directs 
 
 

La messe de semaine est célébrée entre l’autel et la 

sacristie.   Les   fidèles   prennent    place    en 

arrivant depuis la porte de la sacristie, à droite, 

sur les quelques bancs disposés à cet endroit. 

Sr Danièle, Sr Hélène, Sr Huguette s’installent l’une 

derrière l’autre dans les bancs au centre. Janine et 

Guy COPONET sont sur le premier banc à droite. Le 

Père Jacques HAMEL est à l’autel face aux fidèles. 

Ce matin du 26 juillet 2016, il s’est présenté tout 

joyeux car sa famille, arrivée la veille au soir au 

presbytère, l’attend pour partir en vacances à la fin 

de la semaine. Janine et Guy COPONET sont heureux 

aussi : c’est le jour anniversaire des 87 ans de Guy. 

Cette joie n’empêche pas le Père Jacques de 

demander à tous de penser à un paroissien qui va 

être opéré du cœur ce matin même. 

Il y a moins de monde que certains jours. Au 

moins trois femmes ont eu, pour diverses raisons, 

un empêchement. 

 



La    messe    commence    à    9h00.    Elle    se déroule 

normalement jusqu’à ce que, juste avant la   

consécration, un jeune homme frappe et se 

présente à la porte de la sacristie. Le Père Jacques 

HAMEL fait signe d’aller voir. Le jeune demande s’il 

peut avoir un renseignement. Il a une apparence 

tout à fait classique, tel un étudiant. Le Père 

Jacques dit : « Je termine la messe, et je serai à votre 

disposition ». Sr Huguette se déplace pour lui 

indiquer de revenir dans une dizaine de minutes. La 

messe se poursuit dans la sérénité. Personne n’a de 

soupçon ni d’inquiétude. 

Après la communion, et au moment de l’envoi dans 

la paix du Christ, le Père Jacques HAMEL descend de 

l’autel pour se recueillir sur la 1e rangée de bancs à 

droite, perpendiculairement aux bancs du fond. 

Deux jeunes hommes font alors brutalement 

irruption en courant depuis la porte de la sacristie, en 

criant « Allahou Akbar ! » Leurs vêtements sont 

différents. Ils sont grimés et menaçants. Ils montent 

à l’autel sur lequel ils posent leur sac, renversent le 

calice et la bougie. Ils complètent leur tenue avec, 

pour l’un un vêtement bigarré, pour l’autre une 

ceinture, dont les fidèles se demandent si elle est 

explosive ou non, leurs couteaux, ainsi qu’une arme. 

Ils demandent que l’on se serre les uns contre les 

autres, et de ne pas bouger. 

Un des terroristes met dans les mains de Guy 

COPONET un téléphone portable pour filmer. L’autre 

se précipite sur le Père Jacques HAMEL, le saisit et 

l’entraîne sans ménagement vers l’autel. Le Père se 

défend, il y a des protestations : « Ayez pitié, c’est un 

vieillard, il n’a fait que du bien », mais rien n’y fait. Le 

terroriste l’oblige à se mettre à genoux. Le Père 

Jacques leur dit alors : « Arrêtez, qu’est-ce que vous 

faites ? » Il essaie de résister, mais reçoit le premier 

coup de couteau, puis un deuxième et un troisième. 

Il s’écroule et est balancé près des marches de 

l’estrade. Le Père Jacques, maintenant sur le dos, 

essaie de repousser à coups de pieds l’agresseur. Il dit 

« Va-t’en, Satan », puis une deuxième fois, comme un 

ordre sans réplique : « Satan, va-t’en ! ». L’agresseur 

lui tranche la gorge. Un filet de sang, un râle, le 

dernier coup est fatal. 

Sr Danièle se trouve juste devant ; l’autre terroriste 

est derrière car il avait fait déplacer Sr Huguette ainsi 

que Guy pour le contraindre à filmer tout en le 

maintenant. 

Sr Danièle a alors le réflexe courageux de prendre son 

sac et de sortir par la sacristie en courant. Les 

terroristes, occupés à leur action, ne l’en empêchent 

pas. À la sortie vers l’extérieur, une camionnette 

circule. Elle l’arrête. Le chauffeur téléphone tout de 

suite au commissariat. Elle est rapidement mise à 

l’abri dans une maison donnant sur la place de 

l’église, et réconfortée par les policiers. De là, elle 

suit  tout pendant environ une heure. 
 

Après avoir assassiné le Père Jacques HAMEL, ils 

arrachent le téléphone des mains de Guy COPONET. 

Ils retransmettent le film puis détruisent le 

téléphone en le piétinant. Ils amènent alors Guy 

COPONET à l’autel et l’agressent avec leur couteau, 

dans le bras, dans le dos, et lui tranchent la gorge. 

Balancé sur le côté de l’autel, il tombe allongé sur les 

pavés. Après avoir bougé un bras pour comprimer sa 

plaie au cou, là où il sent le sang couler, il fait le 

mort. Sr Hélène et Sr Huguette ont vu le geste. Janine 

voit progressivement son vêtement se tacher de 

sang ; plus le temps passe, plus elle le croit mort. Guy 

reste conscient et immobile. Cela aura duré 3/4h, lui 

sera-t-il dit ensuite. 

Les terroristes s’avancent, très calmes, vers les trois 

personnes restantes. Les Sœurs pensent que cela va 

être leur tour. Sr Hélène est debout près de Janine, 

mais cette position devient difficile. Janine, qui a du 

mal à tenir debout, demande à s’asseoir. Ils le lui 

accordent. Sr Huguette tremble et prie, offrant sa vie 

à Dieu. Sr Hélène s’enhardit pour demander sa canne 

restée sur le banc plus loin. L’un des terroristes la lui 

donne et elle peut enfin s’asseoir. L’agresseur est 

debout à sa gauche, une main posée sur son épaule 

et l’autre qui agite nerveusement un couteau. 

Les trois sont averties qu’elles sont gardées comme 

otages. Le terroriste demande alors à Sr Hélène :  

- Vous connaissez le Coran ? 

- Oui, j’ai lu plusieurs sourates. La paix est souvent 

évoquée. 

- Avez-vous peur de mourir ? 

- Non, je crois que  je retrouverai Dieu que j’aime. 

C'était profondément vrai à ce moment précis, 

confie-t-elle, alors qu'avant et plus tard, la peur l'a 

envahie ! 

Janine entend dire, tandis qu’elle se sent tenue par 

son col : « Jésus ne peut être Fils de Dieu ». Celui qui 

posait les questions s’assied, et entame un chant en 

arabe qui paraît très doux et paisible. 

Les terroristes s’en prennent aux symboles 

chrétiens : ils poignardent l’autel, arrachent la croix 

de procession du mur, crient, jettent à terre la 

couronne de la statue de Notre-Dame de Fatima, 

ainsi que le chapelet lui entourant les mains, cassent 

le cierge pascal entreposé de l’autre côté de l’autel. 

Guy COPONET entend le vacarme. Ils s’impatientent, 

disant qu’elle en mettait du temps, la police, pour 

intervenir ! Ils marquent aussi des bancs avec des 

coups de couteau. 
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Biographie de l’abbé Jacques Hamel 
 

 

Jacques Hamel est né le 30 novembre 1930 à Darnétal, en 
Seine-Maritime. Il est baptisé huit jours plus tard, le 7 
décembre 1930 à la paroisse Saint-Ouen de Longpaon à 
Darnétal. 
 

Sa famille 

Son père, Georges Hamel, était employé aux Chemins de fer ; 
sa mère, Jeanne Marquillie, travaillait comme ouvrière dans le 
textile. De leur union sont nées deux sœurs, Micheline, 
décédée en bas âge, et Roseline, de dix ans sa cadette.  

Lorsque Jacques a 12 ans, ses parents divorcent. Sa mère se 
retire dans sa famille dans le Nord. Jacques reste vivre auprès 
de son père, qui se remariera plus tard et aura deux autres 
enfants : Chantal et Gérald. 

Les quatre enfants forment une fratrie unie dont Jacques, 
l’aîné, prend soin. Il est également attentif à ses neveux, en 
particulier les quatre enfants de Roseline et le fils de Chantal. 
Pendant les vacances, Jacques les accueille volontiers et lui-
même est accueilli par ses sœurs. 

Lorsque cela sera possible, Jacques accueillera dans son presbytère sa maman, comblant ainsi le 
vide de son enfance. Ils vivront ensemble une douzaine d’années et Jacques accompagnera ainsi sa 
maman jusqu’à la fin de sa vie terrestre. Son décès, juste avant l’emménagement à la cure de Cléon 
en 1988, affectera profondément Jacques. 
 

Sa vocation sacerdotale 

La vocation de Jacques Hamel semble avoir été remarquée par le prêtre de la paroisse alors 
qu’enfant, il servait la messe. Il entre alors au Petit Séminaire puis, en 1951, au Grand Séminaire de 
Rouen. Le prêtre qui le présente le décrit comme « assez timide » : « Pieux, docile et consciencieux, 
il tirera grand profit de la formation du Grand Séminaire ».  

Alors qu’il est séminariste, Jacques Hamel effectue son service militaire. Il est envoyé en Algérie au 
début de l’année 1952 ; là il refuse de monter en grade pour ne pas avoir à commander à ses 
hommes de tuer d’autres hommes. Un événement le marquera aussi et restera toute sa vie gravée 
dans sa mémoire : il sera le seul rescapé d’une embuscade au cours de laquelle tombent tous ses 
camarades d’unité. Il gardera longtemps en lui cette interrogation : Pourquoi moi ? Pourquoi suis-
je le seul à avoir survécu ? 

Jacques Hamel est ordonné diacre le 21 décembre 1957 au Séminaire de Rouen, puis prêtre le 30 
juin 1958 à la cathédrale Notre-Dame de Rouen. 
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Il a 32 ans à l’ouverture du Concile Vatican II dont il appréciera l’aggiornamento et l’ouverture au 
monde, le dialogue avec les autres religions et la réforme de la liturgie. Touché par ce souffle 
nouveau, il en favorisera la mise en application dans ses différentes paroisses. 
 

Ses offices ecclésiastiques 

Sitôt son ordination, le Père Jacques Hamel est nommé vicaire, d’abord à la paroisse Saint-Antoine 
du Petit-Quevilly, puis en 1967 à la paroisse Notre-Dame de Lourdes de Sotteville-lès-Rouen.  

En 1975, il est nommé curé de la paroisse Saint-Louis de Saint-Pierre-lès-Elbeuf puis, en 1988 curé 
de la paroisse Saint-Martin de Cléon tout en restant curé de la paroisse de Saint-Pierre-lès-Elbeuf 
jusqu’en 1989.  

En l’an 2000, il devient curé in solidum 1 de la nouvelle paroisse Saint-Étienne de Saint-Étienne-du-
Rouvray. Ayant atteint 75 ans en 2005, il renonce à sa charge curiale mais souhaite continuer de 
servir l’Église diocésaine et devient alors prêtre auxiliaire de la paroisse Saint-Étienne de Saint-
Étienne-du-Rouvray, fonction qu’il assumera jusqu’à sa mort tragique.  

*** 

Toute sa vie, le Père Jacques Hamel a exercé son ministère dans l’agglomération de Rouen, Rive 
Gauche, ces périphéries chères au pape François. Cette Rive Gauche de Rouen est marquée par la 
présence d’une importante population étrangère d’origine maghrébine. 

L’abbé Jacques Hamel a accompli son ministère dans l’obéissance et la joie de faire la volonté du 
Seigneur. Ses confrères disent de lui qu’il était l’un des plus ordinaires des prêtres diocésains. Il 
aimait le ministère paroissial. En 2016, toujours en activité, il participait encore à la catéchèse, 
illustrant volontiers l’Évangile en dessinant lui-même. 

L’abbé Jacques Hamel était fidèle à l’Eucharistie quotidienne et à la prière de la Liturgie des heures 
comme en témoignent les livres usagés et ses proches.  Il participait régulièrement et discrètement 
aux célébrations diocésaines. 

Il passait l’essentiel de son temps de vacances avec sa famille auprès de qui il témoignait de son 
amour de Jésus et de l’Église. 

Durant l’été 2011 – il avait alors 81 ans, il participa avec d’autres prêtres du diocèse à un pèlerinage 
en Terre Sainte qui l’avait beaucoup marqué et dont il avait longtemps rêvé. 

*** 

Les obsèques du Père Jacques Hamel ont été célébrées à la cathédrale Notre-Dame de Rouen le 2 
août 2016, en présence de nombreuses personnalités politiques et religieuses, ainsi qu’une foule 
nombreuse d’anonymes. Il fut ensuite inhumé dans le carré des prêtres du diocèse de Rouen au 
cimetière de Bonsecours (Seine-Maritime). 

En accueillant les quatre-vingts pèlerins du diocèse de Rouen à la messe du 14 septembre 2016, fête 
de la Croix glorieuse, le Pape François a dit dans l’homélie : « Père Jacques … fait partie de la chaîne 
des martyrs … Il a été égorgé sur la Croix, justement quand il célébrait le sacrifice de la Croix du 
Christ » 2. 
 

Source : Prier 15 jours avec le Père Jacques Hamel (n°219), par Paul Vigouroux, Collection Prier 15 
jours, Edit. Nouvelle Cité. 

                                                           
1 La charge pastorale d’une paroisse est le plus souvent confiée à un responsable nommé curé, éventuellement assisté 
d’un vicaire, mais elle peut aussi être confiée solidairement (in solidum) à plusieurs prêtres. 

2 « In questa storia, arriviamo al nostro père Jacques : lui fa parte di questa catena di martiri… Padre Jacques Hamel è 
stato sgozzato sulla Croce, proprio mentre celebrava il sacrificio della Croce di Cristo » in L’Osservatore romano, 15 
settembre 2016, p. 7. 
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Béatification du Père JACQUES HAMEL 
 
 

 

Rappel des étapes 
 

Le 29 septembre 2016, le Pape FRANÇOIS autorisait la mise en route de la procédure en vue de 

la béatification du Père JACQUES HAMEL comme martyr. Il dispensait du délai habituel de cinq 

ans entre l’événement et l’ouverture du procès canonique. Il voulait ainsi que soient entendus 

dans les meilleurs délais les témoins oculaires. 

Le samedi 20 mai 2017 s’ouvrait officiellement le procès en vue de la béatification ou la 

déclaration de martyre du Serviteur de Dieu JACQUES HAMEL, présumé assassiné en haine de la 

foi catholique.  

Puis, se sont succédées 66 autres sessions, au cours desquelles : 

- Ont été auditionnées les cinq témoins du drame du 26 juillet 2016, un est aujourd’hui 

décédé ; 

- Ont été auditionnés d’autres témoins présentés par le Postulateur lors de la première 

session ; de sa propre initiative, le Tribunal a sollicité l’audition de 5 témoins de son 

choix ; 

- Deux théologiens ont remis leur rapport pour dire si, dans les écrits du Père JACQUES 

HAMEL, se trouvent des éléments contraires à la doctrine catholique ; 

- La remise du rapport d’archives et les auditions des archivistes. 

En plus de la vie et des vertus chrétiennes vécues par le Père JACQUES HAMEL, quatre points ont 

fait l’objet d’une attention particulière puisqu’ils sont constitutifs du martyre : 

- Sa mort elle-même : s’agit-il bien d’une mort violente ? 

- L’intention des assassins : est-ce bien en haine de la foi chrétienne ? 

- La manière de mourir du Père Hamel ; 

- La réputation de martyre. 

Les actes de l’enquête diocésaine (11 496 pages) ont été remis à la CONGRÉGATION POUR LES 

CAUSES DES SAINTS en mai 2019 au cours d’un pèlerinage des jeunes du diocèse ; ils 

comprennent : 

- La première session : 200 pages ; 

- Les auditions des témoins : 600 pages ; 

- Documents sur la vie du Père HAMEL, de son enfance à son ministère et sa vie 

quotidienne en passant par son service militaire : 100 pages ; 

- Les homélies manuscrites et saisies sur ordinateur pour en faciliter la lecture : 5 100 

pages ; 
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- La réputation de martyre, par les courriers et mails reçus (2 000 pages), la revue de 

presse (1 600 pages), les livres d’or déposés à l’église Saint-Étienne de Saint-Étienne-

du-Rouvray (500 pages), mais aussi les productions et publications diverses 

- Les auditions des archivistes (50 pages), avec leur rapport (30 pages) et l’inventaire 

détaillé des archives transmises (40 pages) 
 

 

Parcours des causes à Rome 
 

Depuis, le dossier a été ouvert par la Congrégation. Relié, il a été transmis au Postulateur. 

Un courrier nous a informés de la validité canonique de l’enquête diocésaine : « Après la 

conclusion de la phase diocésaine de la Cause, les actes du procès ont été transmis à notre 

Congrégation, et ouverts selon le rescrit du 9 mai 2019. L’ensemble des actes a ensuite été 

soumis à l’examen d’un fonctionnaire du Dicastère. Sur la base de son avis, je peux vous 

informer que, en ce qui concerne l’enquête diocésaine citée, la procédure canonique prévue 

pour les Causes des Saints a été fidèlement respectée et que, en conséquence, le tribunal de 

l’Archidiocèse de Rouen, dans le recueil des preuves documentaires et testimoniales, a agi 

d’une manière juridiquement valide ». 

La suite de la procédure est entre les mains de la CONGRÉGATION POUR LES CAUSES DES SAINTS à 

Rome. Elle juge le fond du dossier et son opportunité selon ses critères qui concernent l’Église 

universelle. 

Le père Paul VIGOUROUX est le vice-postulateur de la cause de béatification du Père Jacques 

Hamel. 

 

 

10 avril 2019 : remise à la Congrégation pour les causes des saints, à Rome, des actes de 

l’enquête diocésaine en vue de la béatification du Père Jacques Hamel. © Diocèse de Rouen 
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Bibliographie sur le Père Jacques Hamel 

par ordre chronologique de publication 

 

Martyr - Vie et mort du père Jacques Hamel, de Jan De Volder, 
préface de Andrea Riccardi, Edit. du Cerf, sept 2016, 127 pages  

Historien, titulaire de la chaire Cusanus " Religion, conflit et paix " à l'université 
catholique de Louvain, Jan De Volder compte parmi les experts reconnus du fait 
religieux contemporain. 

Requiem pour le père Jacques Hamel - Lettres d'un musulman, de Mohammed 
Nadim, préface de Mgr Dominique Lebrun, Edit Bayard, juin 2017, 144 pages 

Ce livre, rédigé sous forme de lettres librement adressées au père Hamel, est une 
méditation sur la violence, le terrorisme, la religion. L'auteur évoque le martyr du 
prêtre et ce qu'éprouve un musulman comme lui face à l’horreur de cet attentat. 

Père Jacques Hamel, biographie par Armand Isnard, Edit. Artège,  
juin 2018, 172 pages 

Auteur, éditeur, réalisateur de plus de 100 documentaires pour la télévision, 
Armand Isnard se consacre désormais à la réalisation de portraits de figures 
profanes ou religieuses qui ont marqué notre temps. 

Jacques, mon frère, par Roseline Hamel avec Camille Perrier,  
préface de Mgr Dominique Lebrun, Edit. Bayard, janv 2019, 130 pages  

Projetée par le drame dans la lumière des médias, le sœur du Père Jacques, 
Roseline Hamel, de dix ans sa cadette, a senti qu'elle devait prendre la parole, 
dire qui était son frère dont la vie aura été donnée à Dieu et aux hommes.  

Prier 15 jours avec le père Jacques Hamel (n°219), par Paul Vigouroux 
Collection Prier 15 jours, Edit. Nouvelle Cité, août 2019, 128 pages 

Prêtre du diocèse de Rouen, le père Paul Vigouroux est le postulateur de la 
cause de béatification du père Jacques Hamel.  
 

 

https://www.amazon.fr/s/ref=dp_byline_sr_book_1?ie=UTF8&field-author=Jan+De+Volder&text=Jan+De+Volder&sort=relevancerank&search-alias=books-fr
https://www.decitre.fr/auteur/5049944/Mohammed+Nadim
https://www.decitre.fr/auteur/5049944/Mohammed+Nadim
https://www.laprocure.com/search?search=%7B%22bounce%22%3A%7B%22Item1%22%3A%22Author%22,%22Item2%22%3A%220-1934418%22%7D,%22query%22%3A%22Armand%20Isnard%22%7D
https://www.nouvellecite.fr/auteur/paul-vigouroux/

